
 

INTRODUCTION 

Du 8 au 10 novembre, CARE et les partenaires des 

Balkans, du Burundi, de la RDC, des Pays-Bas, de la 

Norvège, du Rwanda, de la Tanzanie et de l'Ouganda 

se sont réunis pour partager leurs expériences et 

leçons +rées dans leur programma+on engageant les 

hommes et les garçons dans la promo+on de l’égalité 

entre les sexes. L'ini+a+ve a été organisée par les 

équipes du projet Sisi Vijana au Burundi et en RDC. Ce 

document présente quelques leçons clés qui ont 

émergées de l'atelier, en rapport avec les trois thèmes 

clés: la mobilisa+on des jeunes, l'ac+visme des jeunes 

et le plaidoyer, ainsi que la vision de certains 

par+cipants vis-à-vis de l'égalité entre les sexes. 

 

Mobilisa�on des jeunes   
 
L’AUTONOMISATION ECONOMIQUE COMME POINT 

D’ENTRÉE  

Il n'a pas été toujours facile d'intéresser les jeunes qui 

par+cipent aux projets de l’engagement des hommes et 

des garçons à parler de sujets «immatériels» comme 

l'égalité entre les sexes. Souvent, ils sont rapidement 

découragés lorsqu'ils réalisent que le projet n'apporte 

aucun sou+en matériel. Le projet Sisi Vijana a engagé des 

jeunes non scolarisés dans des Associa�ons Volontaires 

d'Epargne et Crédit qui leur ont permis d'épargner, de 

prendre des crédits et d'inves+r dans leurs pe+tes 

entreprises. Les mêmes groupes étaient les points 

d'entrée des discussions sur l'égalité des sexes, le pouvoir, 

la masculinité posi+ve, la préven+on de la violence basée 

sur le genre (VBG), etc.  

 

Au début, l'aspect économique a a>ré les jeunes à 

par+ciper, mais avec le temps, les par+cipants ont vu une 

valeur croissante dans les discussions sur le genre. Le 

projet a connu une meilleure compréhension des sujets 

discutés et les membres ont signalé un comportement 

plus posi+f. L'aspect économique devrait contribuer à la 

pérennité des groupes à la fin du financement du projet. 
 
Toutefois, les par+cipants à l'atelier ont également 

remarqué le risque que les aspects économiques du projet 

prennent la place des discussions rela+ves à l'égalité 

entre les sexes. Le changement des normes sociales doit 

con+nuer à recevoir beaucoup d'a@en+on pendant toute 

la durée du projet afin d'avoir un impact. Il est important 
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con+nuer à recevoir beaucoup d'a@en+on pendant toute 

la durée du projet afin d'avoir un impact. Il est important 

que tout le personnel, les partenaires et les par+es 

prenantes au niveau communautaire aient une 

compréhension commune du rôle du pilier de 

l'autonomisa+on économique du projet. 

 

IMPLIQUER LES ADULTES  

Les jeunes sont influencés par de nombreux acteurs 

différents. Les par+cipants à l'atelier ont souligné 

l'importance d'inclure ces acteurs dans le projet pour 

accroître la durabilité de la par+cipa+on des jeunes. Les 

parents, les enseignants, les autorités locales et les 

leaders religieux jouent tous un rôle important en 

soutenant et en encourageant les jeunes à changer de 

comportement pour soutenir l'égalité entre les sexes et la 

santé sexuelle et reproduc+ve. Ils ne le feront cependant 

que s'ils comprennent et sont d'accord avec le projet, et 

ne se sentent pas menacés dans leur propre posi+on. Par 

conséquent, les projets devraient avoir une composante 

spécifique qui les sensibilise et les engage. 

 
TRANSPARENCE SUR LES MOTIFS DES GROUPES  
Le Burundi et la RDC ont connu des périodes 

poli+quement instables durant la période de mise en 

œuvre de Sisi Vijana. Quand le projet a mobilisé les jeunes 

pour former des groupes, ceci a suscité la crainte que ces 

groupes étaient formés pour des mo�fs poli�ques. La 

transparence au sujet des mo+fs des groupes et la 

communica+on intensive du projet avec les autorités 

(locales) ont contribué à résoudre ce problème, mais 

néanmoins certaines ac+vités ont dû être adaptées. 

L'équipe du projet a décidé de ne pas organiser de 

campagnes au niveau na+onal en raison du risque qu'elles 

soient mal comprises.  

 
L’ac�visme des jeunes 
 
FORCE DE L'ÉDUCATION PAR LES PAIRS 

Les jeunes préfèrent apprendre d'autres jeunes. Les 

par+cipants à l'atelier ont noté la force de l'éduca+on par 

les pairs. Lorsque les jeunes ont partagé leurs témoignages 

en rapport avec leurs propres a>tudes et comportements 

changeants, cela a incité d'autres jeunes à reme@re en 

ques+on leurs propres normes de genre. Les témoignages 

ont été partagés à travers de simples conversa+ons de 

face-à-face, mais aussi à travers le théâtre, les films, la 

musique et les médias sociaux. 

 

Lorsque les jeunes se rassemblent, ils ont l'occasion non 

seulement de parler, mais aussi d'expérimenter leur 

nouveau comportement - le tester dans des espaces sûrs 

a parfois aidé à surmonter leur scep+cisme. On peut citer 

à +tre d'exemple le travail d'équipe auquel par+cipent les 

garçons et les filles des clubs scolaires Tanzaniens et les 

ac+vités spor+ves dans des équipes mixtes.  

 

LES JEUNES ET LES ADULTES MODÈLES 

Pour être des pairs éducateurs efficaces, les jeunes ont 

besoin du sou�en des adultes dans leurs communautés. 

Ceci est par+culièrement important dans les cultures où 

Sisi Vijana opère, car les jeunes sont hiérarchiquement 

placés au plus bas niveau que les adultes et ne sont pas 

censés parler ou contester le statu quo. Ainsi, alors qu'ils 

sont un groupe normalement considéré comme plus 

ouvert au changement, ils font également face à des défis 

spécifiques en raison de leur âge. 

 

En les associant à des hommes modèles adultes ou, par 

exemple, aux autorités locales qui sou+ennent l'égalité 

Je rêve que, d’ici 15 ans ...  

 

« Tous les jeunes (garçons et filles) 

pourront discuter de ce que le 

consentement à l'égard des rela(ons 

sexuelles signifie réellement dans le 

cadre du programme scolaire » 

« Les garçons et les filles partagent les 

mêmes tâches dans le ménage » 

« Parler contre l'injus(ce ne signifiera 

pas que vous devez vivre dans la peur » 

Je rêve que, d’ici 15 ans ...  

 

« Les hommes (ennent compte du 

plaisir sexuel des femmes et respectent 

leur corps  » 

« Une fille peut discuter de son avenir 

scolaire avec ses parents, en tenant 

compte de ses compétences et de ses 

intérêts, de la même manière que ses 

frères » 

« Il y a la liberté d'expression, 

indépendamment du sexe et de 

l'apparence » 



 

entre les sexes, cela a un effet important sur la probabilité 

qu'ils deviendront et resteront des agents de changement 

ac�fs dans leurs communautés. Dans Sisi Vijana, 

certaines autorités locales sont également Abatangamuco 

(hommes modèles) et on a constaté qu'elles appuient 

ac+vement les jeunes qui par+cipent au projet à partager 

leurs messages sur l'égalité des sexes. Le sou+en con+nu 

des organisa+ons partenaires est également un sou+en 

important pour les jeunes afin de poursuivre leur 

ac+visme. 

 
INFLUENCER AU-DELA DES PAIRS  

IEn plusieurs occasions au Burundi et en RDC, les jeunes 

ont pu inspirer des comportements plus équitables entre 

les sexes dans les généra�ons plus âgées. Il en est ainsi 

malgré des barrières culturelles qui existent dans les deux 

pays pour que les jeunes puissent influencer les adultes. 

Ceci montre également que le fait de montrer un 

changement de comportement et d’avoir à la fois les 

compétences nécessaires pour expliquer la raison derrière 

eux est une combinaison puissante pour changer les 

normes qui favorisent l'inégalité. Les jeunes ont toutefois 

indiqué qu'ils devraient bénéficier d'un sou+en accru afin 

d’acquérir des compétences pour engager leurs parents et 

d'autres adultes dans des conversa+ons sur l'égalité des 

sexes, car le renforcement des capacités qu'ils reçoivent 

vise à faciliter les discussions avec leurs pairs. 
 
ENSEIGNER LES DROITS DES FEMMES  

L'un des défis auxquels sont confrontés les projets qui 

impliquent les garçons pour défier les normes 

sexospécifiques est que certains garçons ont interprété 

leur rôle comme étant celui d'enseigner les filles sur les 

droits des femmes. Cela risque de souligner certaines 

normes (les garçons sont plus puissants que les filles, donc 

Je rêve que, d’ici 15 ans ...  

 

« Les gens sont jugés en fonc(on de 

leurs connaissances et de leurs 

capacités et non sur base de leur 

genre » 

« Les femmes et les filles prennent des 

décisions avec confiance en elles-

mêmes » 

« Tous les jeunes peuvent emprunter 

de l'argent pour entreprendre leurs 

ac(vités génératrices de revenu » 

Je rêve que, d’ici 15 ans ...  

 

« Tous les jeunes peuvent se développer à 

leur plein poten(el, sans être socialement 

condi(onné » 

« Tous les enfants grandissent avec un 

sen(ment que l'égalité est une chose 

normale » 

« Les femmes et les filles ont le contrôle de 

leur propre sexualité avec l'accès à des 

informa(ons correctes » 



 

ont besoin de les éduquer et de les protéger) plutôt que 

de les défier. En outre, il s’agit également d’ignorer le fait 

que les normes sociales rigides ont tout de même des 

conséquences néga+ves pour les garçons. C'est un 

domaine qui nécessite plus d'a@en+on dans notre travail.  

 

PREVENTION DES CONFLITS  

Beaucoup de par+cipants au projet et de membres de la 

communauté au Burundi ont men+onné le poten�el des 

groupes de jeunes à contribuer à la préven�on des 

conflits. Les groupes comprennent inten+onnellement 

des jeunes d'appartenance poli+que différente et 

perme@ent aux membres de trouver un terrain d'entente 

et de travailler ensemble sur un objec+f commun. En 

outre, les jeunes ont acquis des compétences telles que la 

facilita+on et la communica+on non violente à travers le 

projet qu'ils u+lisent pour arbitrer les conflits dans leurs 

ménages ou entre voisins.   

 

ATTEINDRE D’AUTRES COMMUNAUTES  

L'expérience a montré que la composante des Associa+ons 

Volontaires d’Epargne et Crédit du projet se propage 

facilement à d'autres endroits - sans le sou+en de CARE 

ou de ses partenaires. Toutefois, ces nouvelles 

Associa+ons Volontaires d’Epargne et Crédit ne se sont 

concentrées que sur l'objec+f d'autonomisa+on 

économique et n'ont pas inclus les discussions sur les 

normes de genre. Les futurs projets pourraient explorer 

comment les jeunes peuvent être soutenus pour intégrer 

des éléments de transforma+on sexospécifique dans leurs 

Associa+ons Volontaires d’Epargne et Crédit auto-

soutenus.  

 
 
Plaidoyer 
 

LE ROLE DES JEUNES DANS LE PLAIDOYER  

Différents projets qui ont été représentés avaient u+lisé 

différentes approches de plaidoyer. Alors que certains 

faisaient le plaidoyer (en collabora+on avec des 

partenaires) au nom de la jeunesse, d'autres ont mis 

l'accent sur la facilita+on du plaidoyer direct par les jeunes 

eux-mêmes auprès des décideurs. Dans l'ensemble, les 

par+cipants ont constaté que ce@e dernière approche 

était plus difficile que prévu. Cependant, ce@e approche 

devient plus réalisable puisque les décideurs sont plus 

proches du projet. Par exemple, en RDC, le projet a ciblé 

principalement les décideurs provinciaux dans son 

plaidoyer et a réussi à perme@re aux jeunes de partager 

leurs messages avec les ministères provinciaux. 

 

L’APPROCHE PROGRAMME AU PLAIDOYER  

Influencer la formula+on et la mise en œuvre des 

poli+ques requiert un inves+ssement à long terme. Les 

par+cipants ont échangé sur l'importance d'un 

programme de plaidoyer par+culier qui ne dépendant pas 

d'un projet limité dans le temps pour bâ+r sur les progrès 

ini+aux et éviter que ces progrès ne s’effondrent avec la 

fin de subven+on. Le plaidoyer basé sur un programme (et 

non sur un projet) et l’établissement des alliances ont été 

cités comme exemples pour éviter cela.  
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Je rêve que, d’ici 15 ans ...  

 

« Les cours de science à l'école ne sont 

pas le monopole des garçons » 

« Les femmes et les filles dirigent les 

ins(tu(ons » 

« Tous les gens connaissent les droits 

des autres » 

« Les filles et les garçons ont la même 

liberté d'expression »  

« Les filles a4eignent leur plein 

poten(el dans un environnement où 

elles sont considérées et respectées, et 

ont les mêmes chances que les 

garçons » 

« Les filles et les garçons n'ont plus de 

préférences sur le partage des tâches »  

« Les femmes et les filles ont le 

contrôle de leur propre sexualité avec 

accès aux informa(ons correctes » 


